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Cas 1:
Quand il était un jeunejoueur
de hockey sur glace, Xavier
investissait tout son temps libre
dans sa passion. L'ascension

dans la première équipe, qui
évoluait en LIMA,a rapidement
suivi, lui imposant deux
entraînements quotidiens. Son

professeur à l'école n'avait
malheureusement aucune

compréhension pour ce genre
d'activité. Conséquence:
Xavier a dû interrompre
prématurément ses études et s'organiser

seul pour la suite de sa

formation. Heureusement,
son revenu actuel lui assure

largement les moyens subvenir

à ses besoins.

Cas 2:
Yvan était un jeune skieur
bourré de talent. Elève doué à

l'école, il s'était fixé comme

objectif d'obtenir un certificat

de fin d'études
secondaires. Mais la cohabitation

sport-école n'a pas fonctionné

comme il l'aurait voulu. Il a

alors opté pour un apprentissage

de charpentier, qui lui
laissait davantage de liberté

pour pratiquer son sport
favori. Yvan a entamé son

apprentissage avec application,
mais il a également réalisé

qu'il n'exercerait jamais cette

profession après l'obtention
de son diplôme.

Cas 3:
Joséphine a persévéré dans le

tennis.Mêmesi les millions
n'ont pas afflué, elle a obtenu
des revenus suffisants pour
vivre de sa passion. Elle ne se

faisait aucun souci pourson
avenir. Mais après quelques
années, elle a décidé de

mettre un terme à sa carrière

pour devenir instructrice dans

un centre de fitness.
Malheureusement, cette profession

exige une formation et un

diplôme qui lui font défaut.

Prnffissinn: spnrtif illalllfi

Ils sont encore trop nombreux ces sportifs d'élite qui, concentrés sur leurs performances au plus haut
niveau, ne se soucient pas d'entreprendre une formation pour la suite de leur carrière. Mais il est difficile de

les blâmer quand on sait que le sport d'élite demande un engage ment total. Il fa ut trouver du temps
et de l'énergie. Les athlètes se retrouvent alors bien démunis, surtout qu'il n'existe pas encore de
reconnaissance professionnelle pour leurs compétences sportives. Mais cela devrait changer.

«Si seulement j'av
Bernhard Rentsch

Les
différents cas exposés sont fictifs,

mais pourtant bien représentatifs
du problème. Responsable des plans

de carrière des sportifs à l'AOS, Heinz Su-

ter recense ce genre de situation par
douzaines. Or il est souvent
impuissant devant ce constat:
«Mes clients arrivent souvent
tard, voire carrément trop
tard. Ils m'exposent surtout
ce qu'ils n'aiment pas faire...
ce qui rend les choix très
restreints et la marge de

manœuvre minime.»

Structurer l'apprentissage
Créer une profession de sportif d'élite, tel
est le cheval de bataille de Heinz Suter,

qui reste convaincu de la faisabilité du

projet. «Tout d'abord, affirme-t-il, nous
n'avons pas créé une nouvelle profession.

La profession de footballeur ou
de hockeyeur existe depuis
bien longtemps; malheureusement

rien n'a j amais été

entrepris pour structurer ce

parcours professionnel.» Le but
est donc, au moyen de formations

adéquates et

d'examens, d'essayer de structurer
cet apprentissage. «De même

que le menuisier maîtrise son
Heinz Suter métier et ses outils, pour

prendre cet exemple, il faudrait que le

sportif apprenne à connaître son propre
corps. Ces connaissances correspondent
aux besoins d'une profession reconnue.
Et au travers de l'étude spécifique de ces

matières, on peut également enseigner
des notions générales, qui sont souvent
sous-estimées ou même ignorées.» Il
va sans dire qu'après quatre années
d'études sous la tutelle d'un maître
d'apprentissage, les connaissances assimilées

sont conséquentes. L'athlète pourrait

alors envisager son orientation
professionnelle dans la voie qu'il a étudiée.

«Quatre années dans un système structuré

me paraissent constituer un excellent

départ pour s'habituer à une vie
professionnelle.»
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Cas 4:
Joueur de football au plus
haut niveau,Thierry se faisait
depuis quelque temps des

soucis à propos de la suite de

sa carrière,après son retrait
de la compétition. Mais il

était convaincu que durant
ces nombreuses années, il

avait acquis un bagage
professionnel en relation avec

ses activités. Il s'est alors
décidé de suivre une formation
dans le domaine de la

communication du marketing.
Mais là aussi, il fallait réunir

quelques conditions, comme

justifier d'un certificat de

capacité commercial ou d'une

profession dans le graphisme.
Des exigences qui ne laissent

guère d'espoirs à un footballeur

professionnel.

als un diplôme...»
L'apprentissage comme base
de départ
Tout le monde sait que la profession de

sportif d'élite est limitée dans le temps.
Mais aujourd'hui, quelle profession est à

l'abri d'un changement, à court ou

moyen terme? Plus personne ne peut se

permettre de rester immobile, car la
société nous pousse constamment à
étudier et à se recycler. «L'apprentissage est

une base qui permettra d'entamer une
carrière professionnelle mais aussi de la
faire progresser jusqu'à son terme»,
affirme Heinz Suter. «Des capacités
professionnelles reconnues sont autant de

chances pour se construire un avenir
serein.» Et ces chances sont bien réelles,
Heinz Suter peut en témoigner. Le mou¬

vement est déjà amorcé dans le domaine
économique. Les entrepreneurs misent à

présent sur une certaine qualité. Un
sportifd'élite démontre qu'il a des atouts
au niveau de la motivation et de sa
personnalité. Des entreprises comme Mi-
gros ou Swissair ont déjà manifesté leur
intérêt pour ces «retraités du sport». En

ce sens, la compétence sociale joue un
rôle très important, et l'on sait qu'elle est

développée dans le sport. «Les sportifs
d'élite sont donc prêts, à la fin de leur
carrière, à entamer une reconversion avec
des compétences à la clé, et ce dans un
esprit neuf et sans préjugés sur le monde
professionnel.»

Changement obligatoire!
Heinz Suter est convaincu qu'avec un
développement planifié, les sportifs d'élite
pourront être soutenus: «Le changement

est obligatoire pour l'athlète en fin
de carrière, mais il faut qu'il trouve la
<bonne gare> pour faire route vers sa
nouvelle destination. Nombreux sont
ceux qui sont éjectés du train alors qu'il
est encore en marche et se retrouvent
complètement démunis face à l'avenir.
Souvent, le problème n'est pas seulement

financier. Il est difficile pour un
athlète, moralement, de rester sur la
touche.» La dimension psychologique
est également un élément qui parle en
faveur d'une préparation à la réinsertion
professionnelle.
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